
29e ANNEE N° 19. 
~4 mars 1938. 

••• PÂTRIOT• C.AI 'WAl.•O• 
1'1 .. ll CA .. 110111191111. 

JOURNAL OFFICIEL DES ÉTUDIANTS CATHOLIQUES . DE L 1 É GE 
Hebdomadaire affilié à l'Union de la Presse périodique Belge -- Union Professionnelle reconnue 

Rédaction : Pierre DEMBOUR, 13, rue Sœlirs de Hasque. - Tél. 174.67. 

Administration: Paul DEMBOUR, 24, rue Nysten. - O. O. P. 980.70. 

Le meilleur moyen d lêtTe trompé, c'est de se 
croire plus malin qu'un autre. 

LA BRUYERE. 

. On a souvent besoin d ' un plus petit que soi. 
LA FONTAINE 

Le& profanes, comme les students, ·auront pr-0ba­
bhnnent appris, ces derniers jours, par la voie des 
gazettes et des journaux tant bourgeois qu'estu­
diantins, que les étudiants s'étaient réunis derniè­
rement à Bruxelles sous les auS:pices de l'U. N. E. B. 
(Union nationale des étudiants de Belgique) en. un 
congrès - le 19° en 19 aus - qu'une pompe mani­
feste étiquettait sous la mention reluisante de 
« Sessions des Interfacultafres ». C'était évidem­
ment un succès, mais je m'empresserai d'aj-0uter, 
pour conserver à la vérité historique la f:ranchlse 
qu'elle postule, que ni l'Union, ni « Le Vaillant» 
ne s'étaient fait r eprésenter à ces réunions f.ameu­
ses. Et pom cause ! ! ! 

C'est une tâche ardue et belle que d'organiser 
im congrès national ; elle dénote assurément .chez 
eeux qui. en portent la· responsabilité, un souci évi­
dent d'une certaine bonne volonté. Mais déjà, sans 
cfoute, l'emballement des premières heures trouve­
t-il là une limite suffisante 1 A en juger en tous cas 
par le programme des ... festivités, ce n'est pas 
par suite d'llil excès de zèle, et encore moins d'un 
travail de discussions préparées de longue date, 
que messieurs les délégués s'y sero_nt foulé la rate ; 
je gage qu'.eu quittant Bruxelles, ils auront emporté 
de la capitale le souvenir d'une cuite sans doute, 
de ·quatre jours de vacances certainement, plus que 
tout autre chose. 

J·ugez vous-mêmes: 

JEUDI: Cérémonie au soldat inc-0-nnu, diner, vi­
sites (avec uns) de bras.series (avec uns), souper, 
bal-musette, et 1ine séance (d'ouverture). - VEN­
DREDI : Visite de la jonction, dîner à la Cité 
Estudiantine, visite de musée, excursion en autocar, 
souper à la C. E., représentation par le jeune théâ­
tre de l'U. L. B., et deux sessions d'Interfacul­
taires (pendant une heure. et une demi-heme) . -
SAMEDI : visite de Bruxelles, r éception à l'hôtel 
de ville, dîner à la C. E., t•ournoi d'éloquence, 
kermesse aux boudins, cabaret estudiantin, et 
une assemblée générale (pendant une heme). -
DIMANCHE: Ap.ér:itif, banquet et une assemblée 
générale (de clôture).. Quelles Œtes, non Dieu! 

C'est peu comme travail proprement dit, durant 
un congrès de quatre jours. La Xl"-Session a· con­
sisté en une séance d'une· heure et une autr.e d'une 
demi-heure; le reste dm temps. qui fut consacré au 
congrès envisagé- in se, s'est limité à une séance 
d'Quyertur·e et une séance de clôture (où par défi­
nition, on ne fàit- rien)' et à ime réunion générale, 
à Ja.quelle étaient invités tous les étudiants, réunion 
~ui, naturellement, d·evait se dérouler dans un calme 
r·eligieux et porter dès lors à la postérité des fruits 
inc.ommensurables. J.Je tout pour une cent-cinquan­
taine de francs~ 

Oh, je ne me fais pas d'illusions : les dirigeants 
d·e l'U. N. E. B. vont me dîre que j'exagère, que 
le but d'un congrès universitaire n'est pas tant de 
travailler - ont-ils tort ~ - mais bien de gi.·o·uper 
les étudiants des différents centres, de leur donner 
conscience de leur force et de leur puissance, ces 
assises amicales étant plac·ées surtout sous l'étoile 
d~ la fraternité, mais qu'en tout état de cause, c.es 

sessiorn; des Interfacultaires ne furent po~nt la 
rigolade que j 'imagine, .puisque cles personnalités 
éminentes du monde scientifique, politique et cul­
turel, daig·nèrent en constituer le comité de patro­
nage et accorder à la réussite du dit congrès toute 
lem· estime et leur bienveillant encourngement. 

Fort bien. 

.'.\'[ais c'est ici que je formule un rep1·oche très net 
et très sérieux (le reste n'est que cuisine adminis­
trative dont nous ne nous inquiétons pas outre­
mesure). 

I.r0rsq ue, Messiems de l'U. N. E. B., vous vous 
fatiguez à échafauder un congrès de tous les étu­
diants belges, que vous désirez donner à ce congrès 
un earactère généra.l, puisque, par hypothèse, les 
étudiants de toute tendance et de toute opinion y 
sont représentés, que ce congTès lui-même est placé 
sous l'égide de l'« Union nationale des étudiants 
de Belgique », il est absurde autant que vexatoire 
de n'accepter dans voti-e comité de patronage, outre 
quatre ministres dont pour certains du m-0ins l'in­
tervention est assez incompréhensible et une rawète 
dont il va être question, de n'accepter, dis-j e, que 
des p1 .. ufesseurs de la seule Université Libre de 
Bruxelles, à l'excliision cle tout représentant d'au­
tres m·1lieiix e~ l'ltdiantins. 

Le président du Comité de Patronage du XIX0 

Congrès de l'U. N. E. B. ét ait M. A. P. Dustin, 
recteur de l'U. L.. B. Et quels étaient les membres~ 
Dix (10) professeurs de cett e même égoïste U. L. B. 
à qui « ils » avaient adjoint gratuitement le beau 
Max, le professeur Finch dont nous, Liég·eois, nous 
ignorons complètement la silhouette supposée ce­
pendant toute représentative, et un dénommé J. 
Konings, docteur en médecine que nous ne con­
naissons ni d'Ev-e ni d'Adam. 

Des autres univèsités, il ne fut pas question. J'ai 
les noms des membres du comité devant moi et la 
liste est authentique puisqu'elle fut éditée par les 
soins de l'U. N. E. B. elle-mêm-e. De Gand pas ru1 

mot; de Liége pas un mot (et cependant je crois 
saV1o'Îr que le président du comité exécutif de 
l'U. N. E. B. est à Liége, n'est-ce pas, camarade 
Overath ?) ; de Louvain, pas m1 mot, des centres de 
Mons, Malines et Gembloux, pas un mot. Bruxelles 
a tout pris. 

Insinuerait-on peut-êtJre qu'il ne se tlrouvait point 
chez nous de personnalités suffisamment compéten­
tes, à qui l'U. N. E. B. aurait pu « daigner» faire 
une avance dans ce sens~ Jp n'hésite pas à m'ins­
crire en faux, et de faire remarquer qu'en tous cas, 
il s'impcsait d'associer messieurs les recteurs aux 
travaux de cet important congrès. 

A notre avis, l'U. N. E. B. se fiche éperdûment 
de tout ce qui n'est pas « la capitale », et ses diri­
geants, l'anneau fixé dans les cartilages de la cloi­
son médiane des fosses nasales (c. à. cl. dans le 

nez) se laissent tendrement dictatul'er par des 
Bruxellois dont le manchabalisme éhonté est cepen- · 
aant bien connu de tous. Ce n'est point parce qu'un 
r.ongrès se tient dans urni telle vine, que seiûs des 
pr.ofesseurs de ce centre doivent être intéressés aux . 
manifestations universitaires. D'abord ce n'est pas 
de bonne diplomatie; ensuite, c'est bête et c'est 
mesquin. 

De deux d10ses l'une: 

Ou bien l'U. N. E. B. représente effectivemen t 
une wiion Hationale des étudiants de Belgique: 
eUe se doit alors, surtout dans des cir0onsta.nces 
aussi importantes, de respecter la valeur des grou­
pements qu'elle rassemble. Ou bien son titre n'est 
qu'une fanfaronnade et un abus: « Le Vaillant », 
daus ce cas, exige la démission immédiate de ses 
comitards et lem remplacement par des h,ommes de 
confiance. 

i\ous aimons à penser toutefois que l'erreur qui 
a pris forme lors de ce congrès n'a été qu'une faute 
irréfléchie, imputable au premier chef, à l'inexpé­
rience ·et au je1me âg.e de ceux qui en portent la 
l'esponsabilité. 

A moins peut-être que l'U . N. E. B. ne soit con­
quise aux seul.:; principes de la soi-disant Uni­
versité Libre de Bruxelles. Mais alors qu'elle le 
Llise: nous auro11s vite fait de casser les vitres, car 
NOUS N'EN VOULONS PAS. 

Pi.erre DEMBOUR, 

rédac-chef. 
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Perles professorales 

Debalu: Et surtout n'uubliez pas d'avancer vos 
montres d'une heure, dimanche prochain. 
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Prince, si ma ballade te blessait 
Je te demande·rais que tu précises ... 
Je n'ai dit que des vérités, marquise, 
Ceux qui suivront seront-ils en progrès~ 

ITHÉATREI 

ASMODEE 
(( Mauriac est un faiseur de tragédies égaré 

dans le maquis romanesque », écrivait Robert 

Poulet. Son premier essai, « Asm odée», semble 

bien le prouver, et le Mauriac de · demain sera 

sans doute un tragédien. Que vaut donc sa pr~­

mière œuvre théâtrale? 

Une riche maison bourgeoise perdue là-ha.:; 

jans les Landes! Le début des grandes vacances: 

Dans la maison, Madame du Barthas, veuve, ses 

enfants dont l'aînée, Emmanuele, a dix-sept ans, 

c.ion institutrice, le précepteur des garçons : 

Monsieur Couture, un jeune Anglais de vingt ans 

venu ici à la place d'un enfant parti dans sa 

famille! 

Monsieur Couture, ancien séminariste, est très 

dur pour l'institutrice qui l'a aimé et qu'incons- ~ 

ciemment, aujourd'hui, par sa dureté, il pousse 

au désespoir. Monsieur Couture domine la cons. 

rience de Madame du Barthas qu'il dirige. Mon­

sieur Couture veut s'emparer de l'âme d'Emma­

nuele destinée au cloître, pour la mener vers les 

cimes de l'introspect ion spirtiuelle. Mais l' An­

glais, Harry, impose sans le vouloir sa manière 

de voir, toute droite, toute jeune, toute dynami­

que. Le bonhomme, furieux, quitte fa maison. 

certain d'être rappelé. En effet, peu de temps 

après, Madame du Barthas le fait revenir, pour 

se confier à lui : elle voit Emmanuele et Harry 

se rapprocher t rop à son avis; d'autre pan, 

cet être jeune qu'est Harry lui inspire aussi de 

l'amour. Couture traque Emmanuele, lui révèle 

l'amour de sa mère, son prétendu propre amour 

l'affole et sous la direction involontaire de Mme 

du Barthas, I'amourette de la jeune fille élue se 

terminera en mariage ~andis que la pauvre mère 

reste avec le triomphant Couture qui va, pense-t. 

il. pouvoir la sauver!!! 

Couture-Asmodée, au fond brave homme pen. 

sant bien faire, c'est le mauvais démon, le troJ. 

ble confident qui soulève les toits, les toits dei: 

âmes, surtout celles des femmes, fouaille dau» 

celles-ci avec leurs propriétaires et fin it par les 

détraquer. Le drame, c'est ceiui de ces êtres rivéà 

à lui, centre de gravité de leur vie profonde. Ce.3 
êtres ne peuvent plus s~en détacher. Ces êtres, 
malgré leur noblesse foncière, déchoient, se per­
dent dans l'inaction, la contemplation de leur;;; 
vices les plus secrets. Même Emmanuele n'échap­
pera à l'oppressant filet de Couture qu'en ïie 

dégradant, sacrifiant sa haute vocation à un 

amour apparemment peu solide. Au précepteur 

(Vufr suite c"n page 2.) 

Pour vos CA. DE A. U X : cristaux, porcelaines 
orfèvrerie, objets d'art 

FU GER 
qui jamais ne F UT • • • C H E R 
Lll~G I•: VlrnVIERS 
6, rue St~ Paul 73, rue du Brou 

5 °/o de remise à Messieurs Jes Etudianta 



2 LE VAILLANT 

AVIS 
~-!-

Galerie dPs Portraits 

-
[;e Vaillant prie instamment les 
quelques abonnés qui n'ont pas en­
core acquitté le prix de leur abôn­
nement de bien vouloir accomplir 
cette petite formalité le pliis tôt 
possible, l'administrateur désirant 
clôt urer ses comptes FlYant la pé­
riorle .de bloque. 

; 'V; • 

Pour rappel, les prix des abonne­
ments est établi comme suit : 

Ordinaire . . . . . . . . . . . . . . . 20 francs 
De soutien .. .. .. .. .. .. .. . 30 francs 
Protecteur ........... . .. . 50 francs. 

Par habitude, le C. C. P. 980.70 
reste largement ouvert à lem gé-
11é1·osité. 

MERCI Mer~reJi pro~Lain : - GUINDAILLE 
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ASIDOdée 

(Suite de l'ar·t i cle de l a P'J'Mniè·i-e vage) 

s'oppose Harry! Simplicité, force, poésie, .i oie, 
action! 

Cette pièce reste bien dans la ligne mauria­
cienne. Il y a d'abord un Mauriac qui ra ppeile 
Rac~ne. Etude d'un sentiment dans toute sa pu. 
reté, sentiment observé à l'état de crise aiguë où 
l'homme se découvre en entier! P sychologies p lus 
cohérentes que dans la réalité, loin de tout e influ­
ence anglaise ou russe! Noble pureté, grande so­
briété de lignes : pas de mélos, de coups de 
théâtre! 

Poésie intense provenant d'une intuition 
secrète de la vie! Il y a ensuite un Mauriac 
original', · moderne, catholique! Oui, nouvelle 
poésie, si inquiétante, qui parfume tout l'ouvra~ 

ge, dans la présence vivante des Landes! P éné­
tration de l'âme dans ses régions les plus lointai­
nes, les plus subconscientes ! Action sous-jacente, 

..___.-- . · r !à magnifiquement poignante! Catholicisme, 
mysticisme bien r éel! Ici, Mauriac dépasse Raci­
ne, qui montre implicitement la misère de 
l'homme sans Dieu et sa faiblesse. Ma uriac, a .1 
fond du vice, fait découvrir à ses héros, si faibles, 
si malheureux am;~i, un désir de Dieu que smt 
très souvent un essai de relèvement , des r echu­
tes, de nouveaux essais... Avec le secours de la 
gr âce, cela suffira pour être sauvé. 

Ici, Mauriac généralise trop : il est d'autres 
humains capables de dominer le mal, il n 'en mon­
tre j amais, sauf peut-êtr e dans ses derniers ro­
mans. Malgré tout, pour parler vulgairement, 
Mauriac, c'est p arfois un drôle de catholique mais 
c'est un vrai, un pur! .... 

Enfin, il y a. un troisième aspect chez Ma ur iac, 
un aspect défectueux . Nous sommes « sempi­
ternellem ent c< dans la même société, sociét é d'un 
temps et d'une partie seulement des gens de ce 
t emps : des héros où se mêlent l'a sainteté, 
l'esthétisme, l'hystérie! Une mentalité confor­
miste troublée par une vague inquiétude ! Une 
atmosphèr e d'encens, de cantharide, de moisissu­
r e, comme dlt R. Poulet! ... 

Si Maur iac n e se r enouvelle pas, ne s 'élè v:l 
pas, il rest era toujours un t r ès bon aute ur de 
deuxième rang. Da ns rautre cas, un grand, un 
original classique .... Mais le pourra-t -il ?... Tout 
est là !!! 

<< P IM n 
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Une Conléren~e inféres1anfe 1 

est celle que donnern le samedi 2 avril 1938 en la 
salle du collège St-Bar thélemy une des filles de 
:.\Ionsieur le Pr of. Denoël, Mademoiselle Lucie De­
noël. La j eune conférencière à choisi comme suj et: 
En brousse avec les lépreux. P er s-onne ·n'ignor e que 
Mlle D en oël a passé plusieurs années à la léproserie 
d'Assiomo (Nigérie), s'y dévouant sans compter . 
Elle y retournera incessamment. 

•C'est aux étudiants en médecine eL aux membres 
cle St-Luc médical smtout qu'elle adresse cet appel. 

Nul doute que les étudiants s'y ren dront nom­
br0ux. 

Entrée de favem: : 3 fran cs. 

Le sièele de la lemme ............................................ 
La nuit dernière j'ai fait un rêve : j'étais 

descendu aux enfers où j'avais rencont r é tous 

les morts célèbres : Hannibal, César, Louis je 

ne sais combien, Napoléon, etc. J'en éta is à taif­

ler une bavette avec Diogène, toujour s muni de 

son insépar able lanterne; il avait l'air furieux : 

« Et quoi, me dit-il, on s'est moqué de moi qua nd 

je me suis mis, il y a deux mille ans, à la r echer­

che d'un homme, que serait-ce si je voulais en 

trouver un maintenant? J'aurais bien moins de 

chance encore d'en découvrir dans ce siècle effé­

miné .. . 

- J e connais pourtant, ô Diogène, interrom­

pis-je, un être bien plus difficile à t rouver qu'un 

homme ! 

Par exemple ? 

Une f emme . 

Un réveil en sursaut m 'empêcha malheureuse­

ment de voir la têt e que tirait ce beau Diogène, 

mais sitôt r éveillé je pus sonder toute la profon­

deur et la just esse de mon r êve. (Ce n'est pas se 

vanter que de dire qu'on r êve d'une façon pro­

fonde et j'uste : on n'en peut mais). En effet, vit­

on, autant qu'en ce jour les femmes, ennuyées de 

leur r ôle de femmes, aspirer à devenir des hom­

mes (c'est dan s ce sens, évidemment, que j e dis 

· qu'elles sont difficiles à trouver) ? Ah! nous som­

mes loin du t emps où l'on plaisantait les suffra­

gettes ang laises : patience, on ·y r eviendra. Si 
nous n'y sommes pas, nous sommes cependant 

bien pr ès d'ar river au sommet de l'émancipation 

féminine. Nous avons eu le siècle de Périclès, le 
\ . { 

siècle de la va peur, incontestablement n ous som­

mes maintenant a u siècle de la femme. 

II n 'est pas banal de voir jusqu'à quel point 

elle s 'empare méthodiquement du r ôle, des ma­

nières de l'homme. Regardez par exem pie l'af­

fluence des étudiantes à l'Université (notez que 

d'aucunes se destinent au barreau) . Je ne parle 

pas de la politique où non conten tes d'être élec-' 

t ri ces, les f emmes se font élire : une femme 

bourgmestre est chose trop commune que pour 

en faire ment ion; en dernièr e heur e, on annon­

ce que les Tchécoslovaques ont demandé l'admis­

sion du sexe dit faible aux fonctions diplomati­

ques ; après ce se ra à la Société des Nat ions (au 

fond cela fera peut -être aller m ieux la S. D. N. 

puisqu'elle n e peut aller pis). J 'espère que pour 

y siéger, elles app or t eront au moins de la diver­
sité dans l'uniforme : Ma dame X, déléguée de la 

Belgique, en h abit de deuil, brodé de chêne et 

d'olivier, à ceinture t r icolor e, médailTon au lion 

belge ; Madame Y., . France, coiffée du bonnet 

phrygien, etc., etc., il y a une masse de créations 

en per spect ive pour les grands faiseurs . Il suf­

fira de phot ogr aphier cette Madame X ou Y pour 

en faire des calendrier s pat r iotiques ou des entê­

tes de diplômes d'école moyenne. 

La mode, cette grande moitié de la femme, a 

déjà évidemment su ivi le mouvement de « mascu-

1inisation » de ses a dept es : simplicité des toi­

lettes, j a qu ettes-gilets et Cie (l'a termin ologie 

me fait défaut : je fais si peu l'art icle confec­

tion!) 

(Voir SÙite en page 3.) 
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F aisant suite aux « D emoiselles de P ensionnat », 
paru dans ces colonnes le mois dernier, nous pen­
so.ùs êt re agréables à nos lectems en publiant cette 

Les DameJ 
Il est de respectables dames 
Dites « Dames de charité », 

Qui, pour t uer l'ennui 
Et se pmifier l'âme, 
S'.occupent j our et nuit 
De fêtes, de bals et de thés. 

Guettant les invitations. 
Les lisant avec émotion, 
Avec anxiété, 
Elles seraient tout en alarme 
Si leUl' nom n'était au programme 
Les dames de charité. 

Elles emploient tous leurs momen ts 
Et se dépensent constamment; 
Rien n'est mis de -côté ; 
Cher cher la moindre «particule » 

F ut toujours l'objet des scrupules 
Des clames de charité. 

autre t irade, qui :fut un des succès de la revue 
1934-35 « Des p1·of ... au pôle y sont » et qui ne 
.fut jamais publiée . . A quoi pensait-on ? 

de Charité 
Pour faire connaître leur ramage 
Et le luxe de leur. .. plumage, 
Certaines ·ont ·Osé 
li'aire la vaiss·elle . .. en chapeau 
.En causant, près d'un bassin d 'eau 
P ar pure chal'ité. 

Restant debout par convenance, 
.Esquissant force révérences, 
Se :faisant présenter 
Au monseigneur qui sourit d'aise, 
Peu t -être n'ont-elles pas de chais· 
J_;es clames de charité? 

Et ces très respectables dames 
Dites dames de charité 
Dont je ris aujourd'hui, 
Par pure bonté d'âme, 
Pom· l'Union jour et nuit 
Dépensent lem activité ! 

L~opold GEUBEL 

,Je dé.sire rais vous fa.ire connaître davantage 
;:.n homme (oh, un bien petit !) dont le nom aux 
·oHsornrnces nazist·es a déjà noir.ci ces colonnes. Je 
venx parler de ce nain rubicond, grass·ouillet et ron-
1lonillard qui occupe le fau teuil .. présidentiel de la 
.J. e. C. Sa réputation, qui semblftit récemment vou­
loir décliner, il vient de· la œlev•er superoement en 
sortant sur « l'action individuelle», un rapport ma­
gistral et irremplaçable, tout autant d 'ailleurs que 
son autcuT. Ce rapport fit le tour de la grande 
presse, et Léopold, non content de le prendre sur 
lni pour dormir, le sortait et le ressortait en toutes 
occasions, avec une fierté et une émoüon jamais 
lassées, égales à celles d'lrne jeune mariée exhi­
bant son premier rejeton. L'art, en effet, n'est pas 
de trayailler beaucoup, mais cle savon· exp1oiter 
se,; efforts. 

C'e n'est pa-; Lut iieu. co1HmLu1 Lle dire que n u Lf...; 

a \'Ons affaire ici à une personnalité à la fois mysté­
l'ieuse et complexe. Tous les lecteurs du« Vaillant» 
se souviennent ·encore d'une classification célèbre 
q Ill' ,Jenny Thonnard mit récemment au monde, des­
t in re à l'épart ir le:> étu diants en trois catégories 
bien f1istinctes. J 'en suis navré, Mademoiselle Thon­
nard, mais pour le camarade Geubel, le système ne 
marche pas. Non pas qu'il soit un phénomène, mais 
les tempéraments riches ue s'accomodent pas de 
n'importe quel procédé d'analyse. Madré comme 
Raspoutine, et à la fois candide comme Goclelieve 
Desquiens, il p ossède une de ces bonnes balles 
'iympathiques clont l'embonpoint constitue un cléfi 
v tous les carêmes et toutes les mortifications du 
moucle. T_;e cléL1ain qu'il affecte à. l'égard des ecclé­
siastiques n 'est en réalité qu'une allure qu'il se 
cl ollne; pas mal de signes nous le montrent au con­
traire comml: l'enfant chéri des milieux cléricaux. 

De sa vie p1-ivée, uous ue savons r ien,' ou: 1:ii peu 
, 1 e chose! Est-il poète? Aime-t -il les filles~ Est-il 
végétarien? l\Iystère partout. Les mauvaises lan­
gues cl éclarent avoir déjà. surpris d.ans . ses yeUJX 
cl 'a scète les lueurs fauves de la concupiscence. Il n'y 
a là rien de vraiment original, car ce n'est pas 
parce qu'on est pr ésident de JUC, qu'on -est bâti 
;rntrement qu'un autre, après t out! Les obscurités 
qni planent Slll' toutes ces quesüons rendront bien 
pénible la tâche de l'historien qui plus tard écrira 
so11 histoire. Certains racontent qu'à l'exemple cle 
C:l-réta Garbo, la divine, il aurait décidé de se livrer 
lA moins possible aux indiscrétions de la publicité. 
C'est évidemment une façon cle se faire r emarquer. 

On l'aperçoit parfois clans les rues transversales 
mal éclair ées regagner son logis, le soir, à vélo, à 
« tombeau ouvert ». Disons tont de sillte que, per-· 
ché sur cet engin aux formes antédiluviennes, Léo­
pold perd toute sa dignité. Vous imaginez Charle­
magne visitant les écoles en tandem, ou Napoléon 
g;1gnant l'Egypte en aquaplane ! 

Quel heureux contraste cle le voir après, trôner, · 
admirable, dam:; les assemblées où son frère le 
« Professeur » admire, émerveillé, les effets ora­
toires d'un jeune talent sur le chemin de la gloir-e. 
E t c'est charmant tout plein .. . ! On parle déjà des 
c1enx Gracques, des deux Van Artevelcl, des frères 
'l'haraud, des frères Goncourt, des deux Destrée, 
et même de," deux Dernbo-ur. Pourquoi !'H istoire 
ne parlerait-elle pas un jQur des deux Geubel? 
Oui, vraiment, pourquoi pas .. . 1 

Gaston KREIT 

Sb 

gijllllll llllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllll lllllllllhlllllllllllllll 

AU PALAIS DE LA MODE 

Vêtement s pour D am es, 
"' Messieurs & Enfants "' 
Les. derniers modèles 

Coupe soign ée 
Qualité 

= Place du Théâtre, LIÉGE 

ETUDIANTS ! 
TCUS les livres universitaires se trouvent à la 

Librairie BOURGUIGN ON 
16, rue des Dominicains, à LIEGE 
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Rêve. 

pefifet 

DOU\'ellet 
~ Ju 
S,~ .. Ler 

J'ai rêvé cette nuit que Cambronne venait me 
visiter. 

Il dtait beau, il était fier ... il me disait des vers. 
Ce qui prouve qu'il ne faut jemais croire aux 

s<mges. 

Vlan. 
L. Degrelle est venu pat·ler aux étudiŒnts. El 

müle étiiiliants l'ont acclamé, a dit le « Pays 
Réel >>. Ce qui porterait à croire que la moitié 
de l'Univers-ité est conquise au rexisme. Qui 
l'aurait C1'U? et qui le croit? 

l( Le chef >1 a parlé de « Vlan >> et de son 
esprit d'indépendance. Mais il n'a pas dit s'il 
appro'uvait le fond des critiques qui lui furent 
adressées par la jeune feuille, ce qui est une façon 
comme une aut·re de tourner la question. Il est 
vrai cependant qu,_il a dit : « Les articles ne pré­
sentœient pas d'intérêt intellectuel ii. 

Ce qui n'a pas du faire plaisir à L. L. 

Esprit estudiantin. 
Tel est..lesujet à l'ordre du.jo-ur. l( Vent De­

bout », jmtrnal indépenda,nt de toute tendan1,e 
politique ou partisane, n'y croit pas beaucoup 
Rares sont les types qui en sont imprégnés df 
nos jours. Et de citer trois noms pour l'exern 
ple. Et nous. de constate?· que ces trois types 
suiit; rédacteûrs'" du. Vaillant. 

Îes -c'alottins..... qiland· même! 

Réverbèr~s. 
Nos aïeux disaient, en parlant des réverbères : 

« Des becs dë ·gaz >> . Aujourd'hui que la Fée 
Electricité lL-Conquis -k monde-,-on- se laisse alle·) 
par en'eur à dire : c< Des becs de gaz électri­
ques >>. 

C'est une façon amusante de ra.pprocher dew 
générations. 

Les Métèques. 
Jeudi de·rnier, R. Pichault a cassé les vitres M 

cornité de l'Union. 
On lisait un. article des statuts, ainsi libellé . 

c( Les étrangers qui désirent être membre effec 
+,if de l'Union devront formuler leur demande pœ; 
éC'rit au Coriiité qui statuera à l'unanimité >> . 

Pichault s'est senti visé, et derechef il a quitt{ 
les 'lieux. 

A. sa place, ,i'aurais demandé la revision de.~ 

.<Jtatuts. 

Guindaille. 
Mercredi prochain, guindaille. Ce sera l'occa­

si~n de sort-ir les toges des armoires où elles 
moisissent depuis trop longtemps. 

Peut-être verrons-nous aussi quelques cannes, 
les vraies cannes estudiantines. Mais n'est-ce pas 
t-rop demander? 

Perruque. 
Si tous les hommes chauves avaient des che­

veux, est-ce qu'ù y aurait assez de cheveux su'· 
la terre pour garnir tous ces crânes? 

Comme dit la fortune, moi je m'en moque, un 
seul me suffit, puisque ie ne tiens qu'à un cheveu, 
comme assure le rmonde .... 

On assure aussi qu'il faut saisir l'occasion par 
les che·veux. 

Donc une occasion n'est pas touiours une bonne 
fortune, ou alors c'est une fortune qui a mfa 
une pe?'ruque. 

Le mot de la fin 
L'Etudiant Libéral n'a pas paru satisfait des 

quelques boutades que nous lui avons décochées 
jeudi dernier. Etaient-elles cependant innocen­
tes.: .. 

c< Un cles résultats du cabaret de la F. E. L. 
U. »,nous dit l'E. L. du 22 mai·s, « fut de mon­
ti·er aux calottins qu''ils n'étaient pas les seuls étu­
diants dignes du nom à l'Université. Et le résul­
tat, sur ce point, est bien acquis ». 

Avons-nous jamais prétendu le contraire? 
Allons donc!- Il y a d'excellents students, même 
dans le parti libéral. Nous, nous n'en avions 
jamais douté. L'E. L. semble l'a1;oir fait, à 
tit.-i:e .. _ .. _ rétiw~pectif ! 

PIE PIE. 

Camarade Membre 
d'électeur t'attend 
de 9 à ~3 heures 

LE VAILLANT 

de l'Union, . ton devoir 
les 28, 29 et 30 Mars, 
et de ~ "1 à 19 heures 

MerereJi : Assemblée Générale, Guindaille 

3 

Liste des Candidats 

PRESIDENCE 

Pierre Dembour (2• Doct. Dt) 

COMITE 
(par ,or,clre alphabétique) 

Mlle J. Thonµart (3~ Sc. nat. et Méd.) . 
MM. E. Corbisier (l i-• 'r~ch.) - F. David, sortant 

(2° Droit) - L. Declaye (3è "rech.) - M. Dembour, 
sortant (2° Philo) - P. Dembour, sortant (2° Doct. 
Dt) - R. Derriks, sortant (3° Méd.) - J. Dessart 
(l''e Philo ) E. Dubois (2e P,hilo) - L. Geubel, sor. 
tant (3• Méd.) - G. Kreit, sortant (2° Doct. Dt ), 
- J. Lamalle (lr• Philo) A. le Paige dit Toto (1° 
Doct. Dt.) - J. Melon, sortant (ir• Philo ) -
P. Mommens, sortant (le Méd.) - R. Pichault, 
sortant (3° Pharm. ) - G. P iquet (l•r Doct. Dt) -
C. Renard, sortant (ir• Méd.) - H. Schippers, (1° 
Doct. Dt) - G. Schuermans (2• Philo), - A . Tas­
sin, sortant (2• Techn.) - P . Tilm.ant, (3° Sc: nat. 
et med.) - A. Thomas, sortant (3° Sc. nat. et méd.) 

VOTEZ PROPRE ! 
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RAIElJNIR ! •• 

.Etre jeune, rester je:u::.e, rajeunÏl', voilà à quoi 1 · jadis les grandi:; amis d' Alexandr·e et Marie. Ils 
est occupé tm grand nomb~·e d'humains, et quoi- annonçaient. lenr retour très prochain du pays 
que les femmes reconnaissent plus facilement cc nrgre. Pensez donc, revoir des amis après vingt 
petit travers, bie11 excusable, de ]em· esprit, les aus de séparation, quelle jüie ! 
hommes n'y restent pas insensibles, loin de là. Les Après les premières effusions, Alexandr-e et Marie 
pl us sceptiques en seront conv1üncus ·après lec- se mirent à parler pratique: il fallait re0evoir 
tmr rl e ce qui suit. 

Ceci se passait à Bruxelles, il y a quelques années. 
Alexancln ( prononeez czandre) et Marie, 49 et 
4.ï ans, vivotaient doucettement sans soucis d'au­
cune sorte dans un quartier tranquille et bour­
geois de la ville mondaine. 

Or, un jour, un grand événement vint tr-0ubler 
la paix profonde de leur vie 0onjugale: une lettre, 
1me lettre venant du Congo leur avait été r emise 
ce matin même par le facteur, tout étonné d'en 
avoir une à cléposel' au n° 36 de la rue Sans-souci! 
Bref, la lettre en question était de Victor et Irma, 
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Le siè~le Je la lemme 
(suite de la page 2) 

Que la mode sacrifie l'élégance au pratique, 

c'est très bien; que les femmes tendent à deve-1 

nir des hommes, soit; qu'elles soient diploma­

tes, ministres ou n'importe quoi, je n'en suis 

pas jaloux; qu'elles prennent nos belles maniè­

res de fumer, de rentrer tard, etc., c'est feur 

affaire; mais au moins, si elles nous prennent 

le côté pratique de l'existence, qu'elles prennent 

égalem~mt une partie des ennuis : pourquoi à nous 

toujours de faire les frais de galanterie? Puis­

qu'on veut traiter d'égal à égal, je demande, par 

exemple, lorsqu'une jouvencelle en chemin de fer, 

extrait de son manchon un étui mignon et d'ice­

lui une cigarette plus mignonne encore, je deman­

de, qu'en ce cas, s'il n'y ait que des hommes dans 

le compartiment, que la miss prénommée pronon­

ce les paroles rituelles : <( La fumée ne vous 

dérange pas, Monsieur? » Et puisqu'on est en 

si bon chemin (de fer en l'occurrence), pourquoi 

ne pas aller jusqu'au bout! Pourquoi ne verrions­

nous pas le temps où ces aimables créatures nous 

céderaient leur place en voiture! Pourquoi ne 

viendrait-elle pas, l'époque où au bal ou en soirée, 

nous n'aurions qu'à attendre qu'on vienne nous 

engager pour un troublant tango ou pour nous 

conduire au buffet? Il est vrai qu'on risque alors 

de faire tapisserie, mais on ne peut tout avoir! 

P. 

dignemènt les i·evonants. Un coup d'œil circulaire 
ra piclemen t jeté clans le salon, et le regard s'arrêt e 
malgré lui, SUT la grande glac•e, au dessus de la 
cheminée : hélas ! tm miroir ne ment pas! En vingt 
ans on vieillit, c'est inévitable. « Ils ne 11<ous re~on­
na'itront plus, gémit Alexandre» - « Que faire?», 
:époncl en écho la voix grassouillante de Marie. Mais 
déjà Alexandre lui tend les bras, tm large souTire 
ilhrnüne sa face ronde: il a trouvé ! 

Un petit étonnement, et Marie so.rt, battant des 
mains, comme une enfant. Elle revient au bout ùe 
dix minutes, prête à sortir, et les voici, bras dessus, 
bras dessous, déambulant vers la demeure de leur 
médecin. - « Docteur, ne connaîtriez-vous pas 
tm remède efficace eit rapjde pour rajeunir~ » -

Mais si, le docteur en connaît, la qu_estion lui est si 
souvent posée! - « Allez chercher, chez le plus 
proche apothicaire, deux bouteilles d'Elixir XYZ 
u 0 13, prenez-en chacun 1 c. le uiatin, et le soir, 
dans deux mois vous serez émerveiHés du· résultat 
obtenu ». 

Pendant que Marie fait ses emplettes ménagères, 
Alexandre se rend chez le pharmacien recommandé, 
et il eu sort avec deux bouteilles sous le .bras - il 
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m 
CANCANS 

LEURS FILMS PRE~·ERES 

Lamalle J. : Le secret cl.es chandeliers. 
Horion D. : Désiré. 
Mabille A. : Ces messieurs du comité. 
le Paige A. : Marinella. 
Stasse : Le p rofesseur incounu. 
Raikem A. : F ofaiture. 
Devert L. : La g Lùndaille impromptue. 
Wynants de B. Eug. : L'homme qui tombe du 

ciel. 
Leplat C. : .F'amille heureuse. 
Renard C. : Les laboratoires du professeur X. 
Pichault R. : Démission forcée. 
Thomas A. : Rapport secret. 

LEURS BOUQUINS PREFERES 
Dallemagne : Faux passeports. 
Thiry P. : Candicl~. 
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i Ce soir, à 6 heures· ts, aux Dames Réparatrices (près de St-Jacques) ~ 
1 Dernière Station de Carême 
1 par le R. P. HUMBl ... ET Sujet : (( L"ACTION)) _ 
~llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllll l lllllllllllllllllllllllllllllllll lllll llllllllllll! lllllllllllllllll~ 
§ Dimanche, à 5 h., en la salle de la Sauvenière, 5, Bd de la Sauvenière 1 
1 Thé Dansant de l'Union 1 
l 11111111111ll!lllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllÎllllllllllllllllllll! 

1 Mardi 5 avril, à 7 heures, à la Cathédrale 1 
1 · Com.monion Pas~ale Je fous les Etudiants Î 
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hésite, fait trois pas, branle la tête, et se décide 
à rentrer clans le magasin: « Dites, Moo1.1Sieur, rl.on­
nez-moi une bouteille en plus, je suis tellement 
plus vieilli qu'elle! » 

... Deux mois après, Victor et Irma revenus au 
pays, débouchent clans la rue Sans-souci: « Pardon, 
madame », et il accostent tme jeune femme pous­
sant un bébé dans sa voiture, « parclon, madame, 
ne pourriez-vous nous indiquer la maison d' Alexan­
dre et Marie; nous sommes leurs amis, Victor et 
lrma » - « Ali! chers amis, ~'écrie Marie, (car c'est 
bien elle) quelle joie de vous revoir, comment allez. 
vous? » --- « A merveille! mais vous-mêmes ~ VOlL'> 

êtes superbe, vous n'avez pas vieilli depuis vingt 
ans ( !) Oh! l'air du pays! E t Alexandre, où est-il, 
comment se porte-t-il? » - « Alexandre, oh! il 
va très bien, (avec un air extasié) il est là, dans la 
voitu l'e ... 

-:::::::.:. 

MAR'r IOO'l.1 

Limon def draP1er.t 
Marchand Tailleur de Grande Classe 
à des prix très raisonnables 

Ne fait que du tout beau vêlement 
EUr mesures. 

LIEGE, 8, rue de l'Université 

ETUDIANTS ! Pour vos insignes, 
vos calottes, une adresse ... 

Maison RONGY 
11 a, Rue Saint-Paul LI~GE 

Equipements militaires et scouts - Mé­
daüles et décorations - Casquettes et 
insignes d'étudiants - Maroquinerie. 

Pharmacie VIVARIO 
50, rue de l'Université 
LIEGE Télé. 131.60 

Eaux minérales .. 
Pansements 
an ti septiques 

o+o+o-.o••<>+<>+<>+o • o•<>+o•o+o 
~ Précision - Qualité - Elégance ~ 
~ Lunetterie F R 1 T Z ~ 
~ THERMOMETRES - LOUPES~ etc. 
0 10 •; a de riatourne Place du XX Août, 18 ~ 
+ aux étudiants LIEGE (face université). ~ 
~<>+o+<>+o•o•<>+<>+<>+o•~o+o+oJ 

•~ ETUDIANTS, faites tous vos achats et ~~ 
0 confiez vos commandes à une maison 
0 spécialisée dans le L IVRE. 
+ Littéraf?l1'e choisie, histoire, droit, médecine, ~ 
~ sciences, arts, ek.. ~ 

~ LIBRAIRIE p AX ~ 
O 12, Place Saint-Jacques .. LIEGE 
~ Rapidité des commandes et des renseignements. ~ • 

Ca~quettes, Calottes, Bérêts, insignes 
Chapeaux de scouts et accessoires 

J\iATSON MAGNET11E 
Passage Lemonnier, 8 - LIÉGE 

. 'l'él. : 266,92 

Maroquinerie Médailles Sport 



4 Ll!l V AILLANT 

CHOCOLAT 

Voulez-vous pour vos livres une reliure élêgante,_ 
et peu coûteuse ! 

adressez-vous à 
L'UNION OU MONSIEUR BORGUET 

met à vo tre disposition ses talent.s de relieur. 

lllllllllllllllllllUllllllllllllUUllllllllllllllllllllUllUJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllll lllllllllllllll lllllll 

Pour vos assurances de toute nature 
Paul MBAl\I 

5, Plaee Bronekart - LIEge 
C'est' un ancien de l'Union. 
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Maison FRITZ· 
18, Place du 20 Août 

Succursale de l' Atelier Technique : 
J . V ANDENDAELEN-GRAMMONT 

Instruments et Mobilier 
pour la C H 1 R U R G 1 E 

ELECTRICITE ~IEDICALE 
STERILISATION 

GRANDE 

107 ·109-111, 

MAISON DE 
Rue Cathédrale 

BLANC 
LIÉGE 

Installations complètes de Cabinets 
Médicaux, Cliniq11es, Hôpitanx, 

Dispensaires, etc ... 
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de la 

CINE-PHOTO 
E. VERDIN 

46 ... Passage Lemonnier - ~6

1 o•o+<>•o+<>+<>+<>+<>•o•o• 

Henri HIRSC H 
OPTICIEN 

104, Rue de la Cathédrale, 1 Oi 

Spécialité de compas 
de tous prix el: de toutes marques 
Ristourne spéciale aux étudiant11. 

<>+o+o+o+o+o+o +o.o+o+ 
BQUT,ANGERIE - PATISSERrn i 

Maison P U T T E R S , 
Rue St-Paul 

Fournisseur dtl PUnion 

o+o+o+<>•o+<>+<>+<>•o •o• 

f rilure-Resfauranf Je l'lnJusfrie 
6, rue Saint~Gilles, 6, - LIEGE 

Service soigné 
Spécialité de moules cassu0les 

Salle pour banquet s. 

Brasserie NIZET, s. a. 
Dépôt des Bières 

CHASSE ROYALE et LAMOT 
VOX PILSNER - LORRAINE 

Téléphonll 60ii,!J!i 

<>+<>+O+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>• 
LIBRAIRIE 

Léopold GOTHIER 
Fournisseur das Bibliothèques 

de l'Université 

3, Rue Bonne Fortune 
o + o +o+<>*<>+<>+<>•o +o+o • 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone 14373 

o+o+o+o+o+o+o+o+<>•o• 
Imprimerie I.ithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
27, l'assage l1emo11 11ier, LIEGE 
Spécialité de Cartes de visit e 

Articles pour dessin - Tout pour le Cotillon 
Cahie1s 

IO 0 / 0 de rédu r.t ion aux étudianLs 

Librairie WYKMANS 
Tc.us IE's livres pour l'Université 
5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE . SCIENCES . DROIT 
PHILOSOPHIE 

o+o+o + o +<>+ o+o+o+o+o• 

81(0(~ AUTOI~ 
Les Meilleures 

CHEMISERIE MICHAUX 
52, Rue du Pont d'ile 

Tout le linge pour Messieurs 

5 °/ n de réduction à MM. les étudiants. 

LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rne de l' Official, LIEGE 

'Nlénhone 120.SS 
LJ'l"l'E BAT URE RELIGIEUSE 

ROMAI\!S _,_ HISTOIRE 

o + o + o + o +o+o + o +o•o • o • 
Tous les PORTE-PLUMES RESERVOIR 
fournis par la papeterie MICHEL, rue 
Vinâve d'Ile (coin du Passage Lemonier à 
Liége) 50nt liv;-és 

gravés au nom de l'acheteur 
sans augmentation d e Prix. 
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7, rue St Paul, anct 67 rue Cathédrale 1 

To:.is les étudiants à la 

LiLrairie ((Vl~~T Dt PARAITD~)J 
3, Boulevard de la Sauvenière 

EN 

(en face du Crosly) 

Cabinet de consultation 
Salles d'expositions 

Livres unive1·sitaires. 

60 If EURE S, 
vous pouvez apprendre 
une langue étrangère à 

THE BERLITZ SCHOOL 
23, Boulevard de la Sauvenière 
Téléphone 258.35 LIÉGE 

Les cours peuvent être commencés à 
tout moment de l'anné'-. 
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~ut à lamour 

Rom an 

litt é .raire, 

pathétique et 

diffamatoire 

par JEM et JOSETTE. 
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Résumé de la sit uation. - Mac Koy a 
déte1·11iiné les tt-istes (1) individus qui se 
tro·uvaient à l' Union à l'hew·e où eut lieu 
l'assassinat de J. Closon. C'est à l'Union 
même que le 1,·rime a é.té commis. Circons­
tance aggravante pour ces étudiants, il est 
avéré que seuls ces derniers sont soupçon­
n ables, les issues ayant été surveillées par 
Marcel. 

Chapitre LXXXVIII 

Interrogatoires massifs . 

Mac Koy tout de vert vêtu, carra sa hauk 
taille dans un fauteuil et manda de sa voix 
d'eunuque, qu'on lui amenât sans plus tar­
der le P résident de l'Union, Félix David 
surnommé Phoetus de paille. 

L'int er rogatoire fut bref. 
A minuit moins cinq, Félix incommodé 

par de nombreuses liba tions posait son 
auguste derrière sur une lunet te d'un for­
mat et d'une dimension anormale, lunette 
que l 'on pourrait nommer monocle. 

(1) Tr istes mais joyeux. 

N'insist ons pas sur les phases doulou­
reuses de ces opérations intimes mais in· 
dispensables pour le bon fonctionnement de 
la vie humaine. 

Toutefois, interrogé sur les motifs qui 
avaient poussé le Comité, président en têt e, 
à fouiller le dossier d 'Orpha, l'heurel1x 
Félix · déclara que les affaires scabreuses 
attiraient toujour s la jeunesse à l 'affût tle 
scandales. 

Cet te explication plausible parut néan­
moins assez· faible à Mac Koy, et David 
fu t prié de se tenir à la disposition de la 
justice. 

Après quoi fut amené Charles-Albert 
Pevée (les grands auteurs ont t oujours deux 
prénoms), !'écrivain sirupeux bien connu 
dans le milieu merveilleux, délicieux et sua· 
ve des bourgeois exquis. 

Sa contenance fut à tout le moins piteuse 
et pitoyable. Lui, Albert-Charles, a~cusé de 
crime, quelle infâmie, ou plutôt : commer.t 
se pourrait -il qu'une idée aussi étrange eût 
germé dans le cerveau pourtant si éclairé 
et si cultivé d'un compatriote du grand 
Ossian et autre Scott (Walter ). Sa probité 
et son honnêteté grassouillette se dressaient 
contre cette accusation susceptible de portar 
atteinte indélébile à son honneur outragé. 
- cc J'aime »,continua Pevée ... !, - « Fai 
tes sor tir cet imbécile, s'éc1·ia Mac Koy 

excédé; ce qui fut fait au milieu des rires et 
des quolibets ir oniques de l'assistan::e. 

Oncques n'entendit jamais plus parler de 
C. A. P. Dès lors, il cessa d'écrire et reçut 
de nombreux télégrammes de félicitations. 

Après celui·ci f ut . introduit Constant. A 
propos dé ce grand peint re, nos lecteurs 
auront pu croire qu'il s'était noyé avec •Jne 
personne de sa connaissance. Rien n 'est plus 
faux. Les initiales A. C., ainsi que l'onL 
prouvé les indaguatines du juge d'instruc· 
t ion, signifia ient Anastase Crahay et il 
s'agissait sans nul doute d'un fils naturel de 
l'éminent et distingué Edouard. Habitué du 
noble quartier de Ste-Véronique, . quartier 
de Closon, son cas pouvait être intéressant, 
car il était démontré que l'intéressé avait 
mis une bonne heure à parcourir le trajet 
qui séparait le quai de Rome de la r ua 
Sœurs-de-Hasque, ce qui était excessif" 
Etait-il complice? Avait-il trempé dans la 
préparation du crime? Rentré à 11 heures, 
il ne pouvait ~tre l'auteur! mais .... 

Sommé d'expliquer l'emploi de son t emps 
entre 8 et 9 heures, Constant qui, comme 
nul ne l'ignore est fort têtu , se i·éfugia dans 
un silence boudeur.Mais le camarade Roger 
Schuermans, introduit, vint susur rer_ quel­
ques mots à l'oreille de notre Ecossais. Ma-: 
Koy sourit, Schuermans sourit et Constant 
rougi t . 

.Notre archite~te fut renvoyé avec des ex· 
cuses et des félicitations narquoises. 

Chapitre LXXXIX 

L'enquête continue 

Mac Koy procéda ensuite à l'interroga­
toire de Corbisier qui. avec son astuce ha· 
bituelle, r épondit qu'à minuit moins cinq il 
était dans la salle du premier, ivre, expec­
torant les demis qu'il avait bus, tout en 
braillant des chansons bachiques des plus 
graveleuses. Mais il ne parvint pas à faire. 
confirmer son alibi; aussi Nonoche fut-il 
dirigé sur St-Léonard. Le jeune homme ~" 
distinguait d'ailleurs par des excès de toute 
sorte, excès sui· lesquels nous jett erons pu· 
diquement un voile discret. 

CHAPITRE XC 

Mais les collaborateur s du feuilleton qui 
sont deux, n'étaient qu'un 'et bien que seul, 
s'apercurent que la lumière devait être faite 

dans le prochain numéro. Aussi somm~s 
nous forçés de réduire les int errogatoires d 
de n'en conserver que la substantifique 
moelle. 

CHAPITRE XCI 

G. Schuer mans faisait une collecte pour 
l'Espagne Républicaine; Duesberg, ivre· 
mo1·t, ronflait sous la table; le Paige bu· 
vait la bouteille de whisky de Marcel, ;1 
n 'était pas saoul; Piene Dembour avait 
suivi son président dans un endroit retiré, 
;:ar il souffrait de coliques épathiques ou 
hémorroïdales. 

Tous ces alibis étaient confirmés, mais 
Mac Koy eut sa vigilante attention attiré" 
par le fait suivant. 

Tous ces étudiants avaient quitté l'Union 
vers minuit et quart, et pas un n'était ren­
tré au domicile paternel, voire conjugal, 
avant 2 heu1·es, même 3 heures. Tous :se 
rdusaient à donner l'emploi de leur temp"l. 
Toutefois, grâce à certaines indiscrétions, 
Mac Koy put s'apercevoir qu'ils avaient di­
rig·é leurs pas déjà chancelants vers divers 
cafés dont la r éputation n'est plus à faire 
(hélas!) . Quelques-uns avaient échoué au 
Louvre, ils furent considérés comme des 
renégats .... Rideau. 

CHAPITRE XCII 

Mac Koy aurait bien voulu se présenter 
au C.omité de l'Union; ses amies, à qui il 
demanda conseil, ne manquèrent pas de 
l'approuve1· en ses desseins grandiloquents. 
Notre Ecossais, soucieux dès lors de res­
pecter les formalités requises à cette fin, 
s'empara d'un rond de bock qui traînait sur 
le comptoir de Marcel, prit son stylo et, de 
sa plus belle plume, rédigea sa demande en 
ces termes : 

« Je soussigné James Mac Koy, détective 
privé et député à la Chambre des Commu· 
nes de !'International Pipist Association, ai 
l'honneur de présenter ma candidature au 
Comité, pour l'exercice 1938-39. » 

Après avoir demandé à quelques copains 
d'être ses parrains, et les avoir fait, en con­
séquence, signé sa requête, Mac Koy s'enquit 
de l'endroit où se trouvait le cama1·ade se· 
crétaire de l'Union. Il ne le t rouva qu'à une 

heure trois minutes. Les délais étaient ré­
volus, il était trop tard, Mac Koy ne pou· 
vait être membre du Comit é. En bon phi­
losophe, il s'inclina devant la fatalité. 

Tous ces détails n'étaient que d'un intér êt 
secondaire. Mais l'enquête piétinait.... Mac 
Koy irrité, froissé dans son puritanisme 
britannique décida en son fort intérieur -le 
brûler ses vaisseaux. Il mit sur la sellette 
les derniers étudiants : Lamarche fut expé­
dié; Neys payait des venes aux anciens; 
d'Otreppe, Dallemagne ne furent pas in­
quiétéR ; Renard était égalenwnt en proie 
à des troubles intestinaux du plus mauv~is 
goût; Rigaud et Kreit furent disculpés. B:rc.f 
le mystère s'épaississait de plus en plus. La 
croyance générale considérait que Corbisier, 
étudiant impulsif, buveur et bambocheur, 
avait commis cet assassinat. Seul il n'éta:t 
pas par venu à fafre confirmer son alibi. Son 
cas était clair. Nonoche, dans son ivres'> ~. 

avait occis Closon .... Telle était l'opinion. 

Chapitre XCIII 

Coup de Théâtre . 

Mais Ma~ Koy gardait, de Conrad, le si ­
lence prudent.... Un mince sourire errait. 
sur ses lèvres. Seul il avait trouvé ... et pas 
un de nos lecteurs ne pourra supposer qu'è. 
la simple lect ure, eux aussi pourraient dé­
couvrir le coupable. Rien n'est extraordi­
naire, rien d'invraisemblable. 

Lisez et vous trouverez ! Mac Koy sou. 
riant, satisfait, prononça soudain, tel un 
oracle, tel la Pythie de Delphes : cc Libérez 
Corbisier, il est innocent .... l> 

St upeur, ébahissement! ... . 
J 'a i dit : « Libérez Corbisier .... mais a r· 

rétez sans plus t arder : David, Dembour et 
Renard.... un des trois est l'assassin!. ... 
- Quel est le coupable? Et sur quels indice$ 
se basait Mac Koy? 

Le prochain numéro y répondra. 

(ri .'l'l!iv1·e ) 
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